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Cette note présente les principaux résultats du rapport thématique sur les catastrophes et l’éducation 
en Amérique latine et dans les Caraïbes : impact, défis et opportunités pour la résilience1. Le rapport 
examine la manière dont les catastrophes affectent le secteur éducatif, en analysant les principaux défis, 
en mettant en évidence des pratiques prometteuses pour renforcer la résilience des systèmes éducatifs 
et en proposant des recommandations pour les politiques et les pratiques. Il s’appuie sur des études de 
cas de la Dominique, du Salvador et de Saint-Vincent-et-les-Grenadines.

Le rapport et cette note ont été produits dans le cadre du projet AdaptED : Observatoire pour la résilience 
éducative en Amérique latine et dans les Caraïbes (ALC), qui fait partie du programme Knowledge and 
Innovation Exchange (KIX) du Global Partnership for Education (GPE), une initiative conjointe avec le 
Centre de recherches pour le développement international du Canada.

Contexte : Comment les catastrophes affectent-elles les 
systèmes éducatifs en ALC ?
Le changement climatique a considérablement accru la fréquence et l’intensité des catastrophes, 
touchant de manière disproportionnée les pays à faible revenu et les populations vulnérables. Dans 
l’ensemble de l’ALC, 1 534 aléas climatiques ont été enregistrées entre 2000 et 2022, affectant environ 
190 millions de personnes. Dans les pays partenaires du GPE de la région, les aléas observés au cours 
des quatre dernières décennies se sont principalement concentrés sur les tempêtes et les inondations 
(voir Tableau 1), bien que cela ne signifie pas que les autres aléas présentent un risque moindre ou un 
potentiel de dommages inférieur.

Tableau 1 
Indicateurs de danger et d’exposition dans le Rapport sur les risques 2025 

Pays 
partenaires du 

GPE 

 Niveau d’exposition

Danger et 
exposition

Inondation 
côtière

Tremblement de 
terre

Cyclone 
tropical Sécheresses Inondation 

fluviale Tsunami

Haïti 7.5 4.5 8.4 8.9 3.8 4.6 4.1

Honduras 6 4 8.1 4.6 5 5.4 6.4

Guatemala 4.8 3.7 9.5 3.7 3.5 4.2 6.8

Nicaragua 4.4 4.3 8.2 4.2 4 5 7.2

El Salvador 3.8 4.3 9.2 1.3 3.6 3.5 7.6

Guyana 3.1 7 0.1 0 3.7 6.9 2.5

Dominique 2.2 2 3.8 7.8 0 0 5.5

Belize 2.1 6 2 5 2.2 2.2 3

Sainte-Lucie 1.9 2.6 4.4 8 0.5 0 0

Saint-Vincent-
et-les-
Grenadines 

1.8 1.8 4.8 7.8 0.5 0 0

Grenade 1.7 2.5 3.4 6 4.4 0 0

Note : Les tirets (—) indiquent qu’aucune donnée n’est disponible pour les aléas correspondants dans le pays concerné. Données tirées du 
Climate Change Knowledge Portal — Banque mondiale (s. d.), consulté le 11/11/25 sur : https://climateknowledgeportal.worldbank.org/ 

1	 Le rapport thématique complet peut être consulté et téléchargé au lien suivant: https://adapted-lac.org/fr/ressource/rapport/catastrophes-
et-education-en-amerique-latine-et-dans-les-caraibes-impacts-defis-et-opportunites-pour-la-resilience/

https://adapted-lac.org/fr/
https://climateknowledgeportal.worldbank.org/
https://adapted-lac.org/fr/ressource/rapport/catastrophes-et-education-en-amerique-latine-et-dans-les-caraibes-impacts-defis-et-opportunites-pour-la-resilience/
https://adapted-lac.org/fr/ressource/rapport/catastrophes-et-education-en-amerique-latine-et-dans-les-caraibes-impacts-defis-et-opportunites-pour-la-resilience/
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Dans ce contexte, les enfants et les adolescents sont particulièrement vulnérables face aux 
catastrophes. Les pertes matérielles, humaines, sociales et économiques associées à ces événements 
peuvent perturber directement et indirectement la continuité des services éducatifs, affectant l’accès 
et le maintien à l’école, ainsi que la qualité et les résultats des apprentissages et le bien-être global des 
apprenants (voir Tableau 2).

Tableau 2 
Nombre d’élèves touchés par des interruptions scolaires liées au climat en 2024,  

par pays et territoire et selon le principal type de menace climatique 

Pays Nombre d’élèves affectés par des interruptions 
scolaires liées au climat

Principale menace climatique ayant provoqué 
la plus grande interruption scolaire.

Régional 29,986,791 Sans information

Guatemala 2,302,939 Tempête

El Salvador 1,297,360 Tempête

Honduras 79,821 Tempête

Belice 89,178 Tempête

Sainte-Lucie 30,041 Cyclone tropical

Grenade 24,981 Cyclone tropical

Saint-Vincent 5,920 Cyclone tropical

Consulté le 10/01/2026 dans le rapport de l’UNICEF Learning Interrupted: Global Snapshot of Climate-Related School Disruptions, 2024 
https://www.unicef.org/reports/learning-interrupted-global-snapshot-2024 

À mesure que les catastrophes deviennent plus complexes, les systèmes éducatifs doivent non 
seulement assurer la continuité de l’éducation, mais aussi renforcer leur capacité à anticiper, absorber, 
s’adapter et se relever des crises. Cela nécessite de distinguer les aléas des catastrophes. Les aléas 
sont des événements ou phénomènes d’origine naturelle ou humaine — tels que les inondations, les 
tempêtes ou les vagues de chaleur — qui peuvent ou non conduire à des catastrophes, selon le contexte. 
Les catastrophes surviennent lorsque ces aléas interagissent avec des vulnérabilités préexistantes. 
Comprendre cette relation est essentiel pour identifier comment les systèmes éducatifs peuvent réduire 
les risques et renforcer leur résilience face à des perturbations de plus en plus récurrentes et sévères.

Méthodologie
La recherche adopte une approche orientée vers les politiques publiques et s’appuie sur des études 
de cas de trois pays reconnus pour leurs expériences remarquables dans la région : la Dominique, le 
Salvador et Saint-Vincent-et-les-Grenadines (voir le rapport complet pour plus de détails sur les 
critères de sélection). Elle comprend une revue documentaire des lois, politiques, plans stratégiques et 
programmes éducatifs en vigueur liés aux catastrophes et à leurs impacts sur le secteur éducatif dans 
chaque pays. Les résultats ont ensuite été triangulés à travers huit entretiens semi-directifs menés 
auprès de trois groupes d’acteurs dans chaque pays : des représentants gouvernementaux, des agences 
de coopération internationale et des organisations de la société civile.

https://www.unicef.org/reports/learning-interrupted-global-snapshot-2024
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Principaux résultats
1. Les pays renforcent la résilience éducative grâce aux apprentissages tirés des 
catastrophes passées.

La résilience éducative ne se construit pas de manière isolée ; elle se développe à travers la gestion 
des risques et la capacité à répondre aux événements adverses. Dans les trois pays — la Dominique, 
Saint-Vincent-et-les-Grenadines et le Salvador —, l’exposition historique aux aléas climatiques a 
non seulement révélé des vulnérabilités systémiques, mais a également catalysé des changements 
de priorités, accéléré des réformes et favorisé des investissements stratégiques dans le secteur 
éducatif. Des événements tels que l’ouragan Maria en Dominique (2017), l’éruption du volcan 
La Soufrière (2021) et les ouragans à Saint-Vincent-et-les-Grenadines, ainsi que les tempêtes 
récurrentes, les tremblements de terre et les fortes pluies au Salvador, ont mis en évidence la fragilité 
des infrastructures, perturbé la continuité de l’éducation et souligné la nécessité de renforcer les 
capacités nationales de réponse.

Dans les trois cas, un schéma commun d’apprentissage institutionnel émerge de l’exposition répétée 
aux catastrophes, ce qui a conduit à la formalisation de politiques et de mécanismes de coordination 
visant à renforcer les capacités de préparation et de réponse. Cependant, chaque pays reflète une 
approche distincte de la construction de la résilience : la Dominique met l’accent sur la transformation 
systémique et la reconstruction nationale ; Saint-Vincent-et-les-Grenadines se concentre sur le 
renforcement des capacités au niveau des écoles et des communautés ; et le Salvador privilégie 
l’institutionnalisation réglementaire et la coordination intersectorielle.

•	 En Dominique, l’ouragan Maria de 2017 a révélé d’importantes faiblesses des infrastructures 
et des services publics essentiels, ainsi que les impacts disproportionnés sur les groupes 
vulnérables. En réponse, le pays a adopté une stratégie à long terme visant à devenir la 
première nation résiliente au climat au monde, en faisant de la résilience un pilier central du 
développement national selon le principe du « reconstruire en mieux » (« build back better 
»). Les principaux cadres politiques guidant ce processus comprennent la Stratégie nationale 
de développement de la résilience et le Plan de résilience climatique et de relèvement 2020-
2030. Dans ce contexte, les efforts ont inclus la reconstruction des écoles afin qu’elles 
résistent aux catastrophes et restent opérationnelles en situation d’urgence, tandis que le 
Bureau de gestion des catastrophes a renforcé la sensibilisation et la préparation du public à 
travers des supports de communication tels que des vidéos, des affiches et des contenus sur 
les réseaux sociaux portant sur différents aléas.

•	 À Saint-Vincent-et-les-Grenadines, l’exposition répétée aux aléas liés au climat a renforcé 
l’expérience en gestion des catastrophes et orienté les efforts de construction de la résilience 
dans le secteur éducatif. Cet apprentissage a été institutionnalisé à travers la Politique de 
sécurité scolaire (2019), qui a introduit des mécanismes tels que les comités de sécurité 
scolaire et les équipes étudiantes de réponse aux urgences (Student Emergency Response 
Teams - SERTs). Ces initiatives ont renforcé une approche plus préventive et participative 
de la continuité éducative en favorisant la sensibilisation aux risques et l’identification des 
vulnérabilités au niveau scolaire. Toutefois, des défis de mise en œuvre persistent, notamment 
lorsque les comités de sécurité sont perçus comme une charge administrative supplémentaire.

•	 Le Salvador est fortement exposé aux tempêtes, inondations, tremblements de terre et 
sécheresses, ce qui a conduit à des efforts soutenus pour institutionnaliser la gestion des 
risques de catastrophe dans le secteur éducatif à travers des cadres réglementaires et une 
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coordination interinstitutionnelle. Depuis 2012, toutes les écoles sont tenues d’élaborer des 
plans intégrés de gestion des risques, institutionnalisant ainsi la préparation à travers des 
exercices de simulation et l’identification des aléas. Ces mesures sont complétées par des 
plans de mitigation du risque sismique, des normes d’infrastructure intégrant des critères de 
sécurité et de connectivité, ainsi que des lignes directrices du ministère de l’Éducation pour 
la planification de la protection scolaire. Depuis 2020, la Table technique sur la réduction 
des risques de catastrophe pour le droit à l’éducation a renforcé davantage la coordination 
intersectorielle en réunissant des étudiants, des directions d’établissement, des enseignants, 
des familles, des équipes techniques et le ministère de l’Éducation afin d’améliorer les efforts 
de protection scolaire.

2. Les infrastructures éducatives jouent un rôle central dans le maintien de la continuité 
éducative pendant les catastrophes, en combinaison avec les systèmes de gestion des 
risques et de préparation.

Les catastrophes perturbent le processus éducatif en endommageant les infrastructures scolaires 
et, dans de nombreux cas, en transformant les écoles en abris temporaires. La perte des salles de 
classe, des services de base et du matériel pédagogique entrave l’enseignement en présentiel, tandis 
que l’utilisation des écoles comme abris entraîne souvent la suspension des activités académiques 
ou le passage à des modalités d’enseignement à distance difficiles à maintenir dans des contextes 
d’urgence. Par conséquent, assurer la continuité éducative dépend non seulement de la résilience 
physique des bâtiments scolaires, mais aussi de l’intégration des investissements en infrastructures 
avec des systèmes efficaces de gestion des risques et de préparation. Les trois pays illustrent 
comment cette approche intégrée renforce le rôle des écoles en tant qu’espaces d’apprentissage, 
d’abri, de coordination et de stabilité communautaire pendant les crises.

•	 Le Salvador a engagé une transformation à grande échelle de ses infrastructures scolaires à 
travers l’initiative Mi Nueva Escuela (2023), visant à renforcer les établissements face aux 
impacts des catastrophes. Cet effort est complété par le programme Dos Escuelas por Día (« 
Deux écoles par jour ») et par des plans intégrés de gestion des risques au niveau des écoles, 
élaborés par les directeurs et les enseignants, qui identifient les aléas locaux tels que les 
inondations, les glissements de terrain, les tremblements de terre et les risques volcaniques. 
Ces mesures sont soutenues par des instruments institutionnels tels que la mise à jour du 
Guide du plan de protection scolaire et des mécanismes de coordination intersectorielle pour 
la réponse aux catastrophes.

•	 La Dominique a priorisé la reconstruction et la réhabilitation des écoles selon des normes 
renforcées de résilience afin de résister aux ouragans, aux tremblements de terre et aux 
inondations. De nombreuses écoles sont conçues pour servir d’abris d’urgence et sont 
équipées de générateurs et, dans certains cas, de systèmes d’énergie solaire, ainsi que de 
systèmes de stockage et de collecte d’eau. Ces caractéristiques permettent aux écoles de 
rester opérationnelles et d’offrir des espaces sûrs pendant les urgences. Cette approche 
est complétée par les efforts du ministère de l’Éducation pour former les enseignants à la 
gestion des risques et aux premiers secours, ainsi que par la mise en œuvre de protocoles de 
réponse avant, pendant et après les catastrophes. En outre, des plans d’opérations d’urgence 
scolaire (School Emergency Operations Plans - SEOPs) ont été établis en coordination avec 
le ministère de l’Éducation et le Bureau de gestion des catastrophes (Office of Disaster 
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Management - ODM), définissant les rôles, procédures et mesures nécessaires pour garantir 
à la fois la sécurité et la continuité éducative.

•	 À Saint-Vincent-et-les-Grenadines, en plus de réparer les infrastructures éducatives, 
des initiatives de bien-être pour les enseignants et les élèves ont été mises en œuvre. En 
collaboration avec l’Agence caribéenne de gestion des urgences liées aux catastrophes 
(Caribbean Disaster Emergency Management Agency - CDEMA), le pays a développé un outil 
complet d’évaluation des infrastructures éducatives intégrant des critères de durabilité et 
de résilience climatique, contribuant ainsi à orienter les investissements et les efforts de 
préparation dans le secteur éducatif.

3. La réduction des risques de catastrophe est de plus en plus intégrée dans les systèmes 
éducatifs à travers l’intégration curriculaire et la planification institutionnelle. 

La réduction des risques de catastrophe (RRC) constitue l’objectif central de la gestion des risques 
de catastrophe, visant à prévenir de nouveaux risques, à réduire les risques existants et à gérer 
les risques résiduels. Dans les trois pays, on observe une tendance croissante à intégrer la RRC 
dans l’ensemble du système éducatif. En Dominique et à Saint-Vincent-et-les-Grenadines, cette 
intégration se reflète dans l’incorporation de la RRC comme compétence transversale dans différentes 
disciplines et à différents niveaux éducatifs, plutôt que comme un contenu autonome. En revanche, 
le Salvador met principalement l’accent sur la RRC à travers la planification institutionnelle et des 
procédures conçues pour renforcer les connaissances, la résilience et les capacités de réponse. Ces 
expériences montrent que l’avancement de l’intégration de la réduction des risques de catastrophe 
et de l’éducation au changement climatique dépend non seulement des réformes curriculaires, mais 
aussi d’une coordination institutionnelle plus large et d’une meilleure articulation des politiques 
publiques.

•	 En Dominique, dans le prolongement de la Stratégie nationale de développement de la 
résilience 2030 (2018), des efforts ont été déployés pour intégrer la résilience climatique 
et la gestion des risques dans la planification du développement national. Dans ce cadre, le 
ministère de l’Éducation a intégré la RRC dans le curriculum à tous les niveaux éducatifs, en 
l’insérant dans différentes disciplines et en favorisant la compréhension des catastrophes, de 
leurs impacts ainsi que des mécanismes de prévention et de réponse.

•	 À Saint-Vincent-et-les-Grenadines, l’intégration de la RRC dans le curriculum a été développée 
comme une initiative transversale, flexible et progressive. Introduite initialement en 2019 
et renforcée après la pandémie grâce à la formation des enseignants, cette initiative a été 
intégrée dans différentes matières et à différents niveaux éducatifs à travers une approche 
progressive reliant les apprentissages entre la famille, l’école et la communauté.

•	 Au Salvador, aucun progrès significatif n’a été identifié au niveau curriculaire. Toutefois, le pays 
complète son approche au niveau institutionnel à travers le Plan éducatif sur le changement 
climatique et la gestion intégrale des risques, qui renforce l’articulation entre l’éducation, 
le changement climatique et la gestion des risques de catastrophe dans une perspective 
systémique.
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Recommandations politiques
1. Niveau systémique : renforcer la gouvernance et les cadres politiques pour une 
réponse coordonnée

Les systèmes éducatifs doivent renforcer et harmoniser les cadres politiques et réglementaires 
afin de garantir que la réduction des risques de catastrophe et la résilience soient intégrées dans 
des actions coordonnées à l’échelle de l’ensemble du secteur éducatif. Cela implique de soutenir le 
leadership national afin de sélectionner, adapter et mettre en œuvre des approches de résilience 
alignées sur les priorités, capacités et réalités propres à chaque pays, tout en évitant la fragmentation 
et la surcharge institutionnelle. Cela nécessite également l’institutionnalisation de mécanismes 
de coordination entre les différents niveaux de gouvernement, les secteurs, les organisations de 
la société civile et les organisations internationales. En outre, les systèmes doivent promouvoir 
la documentation, la systématisation et la diffusion de pratiques prometteuses afin de faciliter 
l’apprentissage entre pairs et d’accélérer les échanges régionaux de connaissances.

2. Niveau institutionnel : anticiper et renforcer les capacités pour une réponse inclusive

Les systèmes éducatifs doivent faire de l’anticipation et de la prévention des composantes centrales 
de la résilience, plutôt que de s’appuyer uniquement sur des réponses réactives aux situations 
d’urgence. Cela nécessite l’institutionnalisation de plans de gestion des risques et de stratégies de 
préparation à tous les niveaux du système éducatif. Le renforcement des capacités institutionnelles 
exige également la production et l’utilisation de données empiriques pour éclairer la prise de 
décision, tout en garantissant une approche inclusive qui réponde aux besoins différenciés des 
populations vulnérables — notamment les élèves en situation de handicap, les personnes vivant dans 
la pauvreté, les populations rurales, les communautés autochtones et les migrants — et qui intègre 
systématiquement une perspective de genre dans l’ensemble des interventions.

3. Niveau scolaire : renforcer les écoles en tant qu’espaces d’apprentissage, de protection 
et de résilience communautaire

Les écoles ne remplissent pas seulement une fonction pédagogique ; elles jouent également un rôle 
essentiel en tant qu’espaces de protection et de soutien pour les élèves et les communautés face 
aux catastrophes. Il est donc essentiel d’intégrer systématiquement le changement climatique et 
la gestion des risques de catastrophe dans le curriculum, en dotant les enseignants et les élèves 
d’outils pratiques de prévention, de préparation et de réponse. De même, garantir la continuité 
éducative après les catastrophes doit aller au-delà de la simple réouverture des écoles. Cela exige 
de prendre en compte les impacts socioémotionnels, économiques et territoriaux qui affectent 
les trajectoires d’apprentissage, tout en évitant des réponses qui reproduisent ou aggravent les 
inégalités préexistantes.
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Réflexion finale
La résilience éducative face aux catastrophes en ALC peut être comprise comme la capacité des 
systèmes éducatifs à anticiper, se préparer, répondre et maintenir la continuité des services éducatifs, 
tout en soutenant les efforts de relèvement visant à stabiliser les processus d’apprentissage. Les pays 
étudiés montrent des avancées importantes dans l’institutionnalisation de la gestion des risques 
de catastrophe, le renforcement des infrastructures éducatives et l’intégration de la réduction des 
risques de catastrophe dans le curriculum. Néanmoins, des défis importants persistent, notamment 
pour faire face aux effets indirects des catastrophes tels que l’insécurité alimentaire, les difficultés 
économiques, la migration et les déplacements, ainsi que la violence, qui affectent non seulement la 
continuité éducative, mais aussi la qualité des apprentissages et le maintien des élèves à l’école, en 
particulier dans les contextes de vulnérabilité. À cet égard, progresser vers une approche plus globale 
de la résilience des systèmes éducatifs nécessite d’aller au-delà du simple maintien des services afin 
de garantir des conditions d’apprentissage équitables.
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